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MINÉRALOGIE. - L'alumine hydratée des bauxites.· .f,

Note dë M. J.ù:Qtms DELAPPARIlNT, transmi'separ M,.uPiwreŒellll)]u.'
• ,"" ''11 ~(jK 1fF'Hl-i

On sait que, d.ans ,les bauxitf:\s, ..rl},luminee~iste so:jtà,g~tltlt,.d.'~Y<\Jfilte,

soit à l'état d'alumino-silic-ate . hydraté. J'ai mon~ré,;mtguÛ~/que des
combinaisons réalisées de cesc'ot:jil§', s'y individU{I,:liii';lieqtsoul'l forme
cristalline et que l'on peut voir, dam"Jes bauxites, cle~ cr~ta.Qx d'hydr;ir-
gillite, de.kaoliniteet:d'ha1Ioysite C).. .i f; h r .r1 i'

Mais certaines bauxites ont une composition qui POf)7espond, à,trè,s peu
près, à celle .,de l'alumine monohydratée (AP 0 3 H 20), iWffé;re»1G. de la
composition: de l'hydtargiUite (AP'03 3H2 0). Boe4m (~) létuc\ian~ les
spectres de rayons X produits. par une bauxite de cette, ~<n·te ~mqntré

qu'on pouvait en déduire l'existence d'un corps qui morphologiquement
correspond à l'oxyde de fer rn,ûnol,tydraté nommé lepidocrocite par les
minéralogistes français et anglais ( = rubinglimmer des auteurs allemands)
et qui diffère de l'hydrate d'aiumine de même éomposition centésimale
connu sous le nom de diaspore, lequel correspond morphologiquement à la
goethite, autre manière d'être de l'oxyde de fer monohydraté.

J'ai pu voir dans quelques bauxites dont l'état cristallin est particuliére
ment développé, des cristaux dont il ne fait pas de doute, étant donnée la
composition chimique globale de la roche, qu'ils sont formés par un
monohydrate d'alumine. '

Ces cristaux sont orthorhombiques et réalisent une forme qu'on peut
interpréter comme celle qui résulte de la combinaison du prisme m( i iD) et
de la base p (001). L'angle aigu des faces m est de 63°. L'arête de l'angle
obtus est le plus souvent émoussée ~t les cristaux projetés sur p ont l'aspect
d'un fuseau. Le, minéral possède un clivage facile parallèle à la direc
tion gl (DiO). Le plan des axes optiques est situé dans p, la direction de
vibration la plus lente (ng ) étant parallèle il l~ macrodiagonale du prisme.
La biréfringence maxima, telle qu'on peut la déduire des teintes observées
entre nicols croisés et de l'épaisseur mesurée des' cristaux, est de l'ordre
de 0,020. Quant à l'indice moyen de réfraction,,1e contact de cescristaux
avec des masses d'hydrargilli~equ'onpeutobser~er dans certàines roches
indique qu'il est un peu supérieur à celui de ce dernier minéral.



HYDROLOGIE. ..,.- S'ur l'alimentation des eaux desallu\)ions. Note
de M. F. DŒNEIlT, transmise par M. Pierre Termier.

\

Dans le cours des six dernières années, j'ai eu l'occasion d'ètudier en détail
la circulation des eaux des alluvions des Vals de Loire. Je crois utile dans
cette Note de faire connaître succinctement quelques observations que j'ai

pu faire da.ns le cours de ces études.
L'eau circulant dans les alluvions des Vals de Loire vient, en, temps

normal, des coteaux. Les alluvions sont très perméables, mais cette circula
tion y est très lente. Les expé'riencesque nous ayons faites montrent que
l'eau des coteaux paréourt ces terrains alluvionnaires avec une vitesse
journalièrede 1 à 3 IU • . ';

Les eaux du coteau proviennentsou'vent de terrains calc'aires. Elles ont

Il Y a, comme les minéralogistes s'en rendront compte, des différences
essentielles entre cet hydrate d'alumine et le diaspore. Ainsi se montre
réalisée minéralogiquement une espèce nouvelle d'alumin~ monohydratée.

Je ne puis scientifiquement certifier qu'elle est identique à celle dont
Boehm a montré l'existence physique. L'identité est bien probable mais il
faudrait pour qu'elle flit prouvée que des spectres identiques fussent obtenus
par l'action des rayons X sur le minéral qui vient d'être décrit et sur celui
de Boehm. Jen'ai pu encore, pour des raisons d"ordre pratique, réaliser les
expériences nécessaires, mais il est à craindre que celles-ci ne nous fournissent
peu de renseignements, les bauxites dans lesquelles se trouvent les cristaux
nets, bien que très petits (OIUIU,03 de plus grande dimension), de ce nouveau
monohydrate d'alumine n'étant pas pures de tOuie argile cristalline, et
devant, de ce fait, donner des spectres complexes.

En tout état de cause, je propose de nommer boehmite l'hydrate d'alumine
à une molécule d'eau dont je viens de donner la description. Boehm a
nommé bauxite l'hydrate d'alumine dont .il a obtenu le spectre. S'il y a
identité de la boehmite et de la bauxite, il me sera pardonné par le savant
dont l'importance des recherches sur l'hydratation de l'alumine n'a pu
échapper à personne de substituer à l'appellation de bauxite qui prète il
confusion la dédicace de son propre.nom.

J'ajouterai que la boehmite est bien développée dans les gisements de
bauxite de l'Ariège (Péreille, Cadarcet) et au gisement du Recoux dans

le Var.
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